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LE  TRIOMPHE 


DE  LA  CAPITALE. 


P JR  L’AUTEUR  DU  FANAL. 

^Braves  Parifiens^  réjouiffez-voüs  ^ 
vous  avez  reconquis  votre  liberté  , cette  / 
liberté  dont  les  premiers  Francs  / vos  an- 
cêtres , étoient  fi  jaloux  ; vous  allez  rede-* 
venir  comme  eux,  comme  eux  vous  laiflé* 
rez  croître  votre  barbe,  & vous  arborerez  la 
chevelure  longue  qu’ils  avoient  en  honneur. 
Adieu  les  barbiers,  perruquiers  , étuviftes; 
Vous  reprendrez  la  toque  : adieu  les  cha- 
peliers ; le.  beau  fexe  treffera  fes  cheveux 
furfa  tête  : adieu  les  coè’&urs  , coëiTeuies , . 

& les  marcHandes'^de  modes , par  contre- 
coup:* adieu  toutes  les  fabriques  de  gazes 
& de  linons  , & tous  les  ouvriers  que  ces 
fabriques  emploient;  vous  vous  couvrirez, 
comme  autrefois,  de  toile  (oü' de  bure: 
adieu  toutes  les  manufactures  de  draps  & 
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& de  foie  , & tous  les  hommes  qu’elles  oc- 
cupent ; vous,  dédaignerez  tous  les  orne- 
mens  de  luxe  : adieu  les  horlogers  ^ des 
plumaffiers , les  é ventailliftes , les  fondeurs  , 
les  doreurs , les  tapilHers  , les  miroitiers  , 
les  orfèvres,  les  joiiailliers , les  peintres  ^ 
les  fculpteurs , les  ébéniftes , les  papetiers^ 
les  enlumineurs , les  tireurs  d’or  & les  gra- 
veurs; vous  vous  gouvernerez  vous- 
mêmes  ; votre  monarque  ne  fera  que  ce 
que  vous  lui  ordonnerez  ; (es  miniftres  fe- 
ronr  vos  commis  , à qui  vous  donnerez  le 
fouet  s’ils  ne  fe  conduifent  pas  bien.  On 
vous  fera  croire  que  vous  avez  nommé  un 
maire  & un  commandant  général , quoi- 
que choifîs  par  des  éleûeurs  qui  n’avoienc 
point  de  miffion  de  votre  part  ; & vous  le 
croirez  , parce  que  votre  maire  fe  fera  pré- 
fenté  à vos  affemblées  partielles  ^ & que 
vous  aurez  , machinalement  & par  imita- 
tion^battu  des  mains c’eft  ainfi  que  vous 
confirmerez  ce  qui  eft  inégal  & inconfli- 
tutionnehVous  vous  imaginerez  avoir  quel- 
que part  aux  délibérations  , & ce  feront 
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quelques  robins  qui  vous  conduiront  par 
le  nez  ; & par  le  fait , vous  ferez  régis  par 
la  robinaille  ; c’eft  la  robinaille  qui  s’em- 
parera de  la  municipalité  , & mordus 
d’tm  chien  ou  d’une  chienne  , vous  ferez 
toujours  mordus.  Vous  aurez  votre  garde 
bourgeoife.  Le  marchand  de'  drap  aura 
pour  capitaine  un  cordonnier , pour  lieu- 
tenant unfavetier  ; ainii  défaite.  On  vous 
fera  monter  une  garde  quand  on  voudra  , 
& vous  ne  faurez  point  llc'efl  votre  tour 
ou  non  , fi  on  ne  le  fait  point  venir  trop 
fouvent , s’il  n’y  a point  de  prédileftion. 
On  fera  des  quêtes , & on  ne  vous  en 
rendra  point  compte  , & vous  ne  connoî- 
trez  feulement  pas  ce  qu’elles,  auront  pro- 
duit ;&  dans  vos  affemblées  , vous  n’aurez 
que  les  dertiiers  rangs;  on  vous  infinuera 
les  perfonnes  que  vous  devez  nommer  , 
ce  que  vous  devez  faire  , & vous  le  ferez 
rnalgréc  vous , fans  vous  en  appercevoir. 
Vous  irez  de  pair  & compagnon,  avec  les 
princes , les  ducs  & les  nobles  ; ceux- 
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ci  fe  retireront  chez  l’étranger  du  dans 
leurs  terres  , & vous  ferez  quatre  hôpitaux 
4e  l’Ecole  Militaire  ^ du  Palais  Bourbon  , 
de  rHôtel  Soubiie  & du  temple.  Vous  met^ 
trez  fur  le^s  autres  ; Hôtel  û louer.  Vous  fe*^ 
rez  dorénavant  ufage  de  vos  facultés  phy- 
Cques  & intelieâueiies.  Ainfi  les  fix  corps 
feront  détruits  ; toutes  les  communautés 
feront  renverfées  j l’argent  donné  pour  en 
être  fera  perdu  ; travaillera  qui  voudra  , 
aura  des  ouvriers  qui  pourra;  chacun  pour 
fon  compte.  Votre  vie  fera  frugale  de  force. 
Les  traiteurs^  les  rôtiffeuf  s,  lespâtilRers , les 
cuifiniei  tpiieronr  bagage.  Vous  n’aurez  plus 
befoin  de  compagnie  nombreufede  magif-. 
trars;  il  o en  faudra  qu’un  feul  par  tribu- 
nai , parce  qa’u  ne  jugera  que  fuivant  la 
loi.  La  loi  fera  claire  & préçife  ; vous  i’ap-. 
prendrez  comme  votre  carcçhifme  , & 
vous  ferez  des  jurifconfultes  au  diable  ,, 
les  avocats,  procureurs,  huifficrs^  no«. 
laires  , cornmiffaires  ; lU  iront  chercher 
pâture  ailleurs.  Les  maltotiers  feront  extir-. 
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pes  5 ne  s engraifleront  plus  de  vos  dépoùü- 
les;  & eux  & leurs  luppôts  tâcheront  d aller 
traînailler  chez  d autres  peuples.  Les  pré- 
lats préféreront  la  houlette  à la  crolTe  , le 
bonnet  ou  la  calotte  à la  mitre,,  Hiabit  de 
laine  a la  pourpre  , les  fandales  au  car- 
roffe  ; la  fimplicité  fuccédera  au  fafte  , la 
modeftie  à l’orgueil , les  vertus  chrétiennes 
a la  licence.  Iis  reftîtueront  leurs  biens  aux 
pauvres , & fe  feront  gloire  d’approcher 
de  la  perfeéiion  des  premiers  prfleurs  ; & 
les  carroffiers  ^ les  felliers^  les  bourreliers  , 
les  charons , les  verniffeurs,  les  ferruriers  ^ 
les  maréchaux  fermeront  boutique  , & les 
autres  marchands  ne  vendront  rien  , & ils 
feront  banqueroute  , & on  verra  de  tous 
côtes  : Chambres  garnies  à louer  maifon 
a Louer  ou  a vendre  ; & les  propriétaires 
feront  ruinés , & les  architeftes  , les  mai- 
très  maçons , les  tailleurs  de  pierres  , les 
manœuvres , les  goujats,  les  charpentiers, 
les  menuihers , les  carriers  mettront  leurs 
dents  au  croc  ; & Therbe  croîtra  dans  les 
rues , formera  une  agréable  verdure  , qui 
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présentera  rafpeâ  d’un  jardin  à Tangloire. 
L’auteur  d’un  pain  mixtîonné  fe  rendra 
fermier  de  tout  le  quartier  Saint  Honoré- 
jufqu’à  la  plaine  des  Sablons  pour  exciter 
^ la  culture  des  pommes  de  terre  , & fub- 
venir  à votre  (ubiiftance.  Lequartier  Saint- 
Germain  produira  de  la  luferne  ; celui  de 
Saint'Jàcquts  & de  Sainte-Genevieve  , 
des  vignes , !e  Marais , des  feves  & des 
haricots  ; Saint-Antoine  , des  melons  j des 
raves  & des  fruits  ; Saint-Martin  , des 
choux  d’Hollande  & de  Milan  ; Montmar- 
tre ^ des  chardons;  la  plaine  Saint-Denis  , 
des  cerifes  & des  alouettes  ; & la  plaine 
Montrouge , des  lapins  & des  lievres.  Et 
les  hommes  feront  régénérés  ; & ce  fera 
une  main  invitible  qui  aura  opéré  certe 
belle  régénération  ; & les  Parifiens,  dans 
un  an  , en  pîeureront  de  joie. 

CAt:^  Cresson  N 1ER  , Lihaire  ^ me  Saint- 
Jacques  , en  face  de  celle  des  Mathunns  » 
N'^.  37. 
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